
L ' e m p r a u t d e l a v i l l e d e L i l l e 

M. DES ROTOURS combat le projet d'emprunt 
de la ville de Lille 

L'orateur déclare Inadmissible qu'on laisse 
un conseil municipal, a >a Un 4e «on mandat, 
grever les finances de la commune. 

Le projet devrait être laissé au futur Conseil 
L'emprunt proposé augmentera la dette de la 

ville de Lille, déplus de 50 millions ; pour gazer 
cet emprunt, il faudra augmenter les droits 
sur la blérequi est une boisson populaire. 

L'orateur entre ensuite dans des détails sur 
le budget de 1» ville de Lille, et conclut en 
déposant un amendement tendant à autoriser 
l'emprunt tel qu'il a été déposé en décembre 
dernier. 

M. PIERRE LBGRAND soutient le projet. 
Il dit que pour ie développement de l'instruc­

tion à tons les degrés, la ville de Lille a besoin 
d'organiser un enseignement universitaire de 
façon à supporter la concurrence de l'Université 
catholique. 

Il recousait que l'impôt sur la bière est im­
populaire; mais l'impôt demandé est réellement 
b'en minime. 

Il ne pou'iTa jamais dépasser nn franc par 
hectolitre, c'est-â dire uu centime par li.re. 

La discussion est close. 
Voici le résultat du scrutin sur l'amendement 

des Rotours : 
Votants 484 
Pour 84 
Contre 40o 

L'amendement est donc repoussé. 
Lea divers articles et l'ensemble du projet 

sont ensuite adoptés. 

D e m m m d e d ' i n t e r p e l l a t i o n 

M CUNÉO D'ORNANO demande d'adresser une 
interpellation au gouvernement sur les faits 
reprochés à un juge de paix de la Dordogne. 

La séance est levée. 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

AU TÔÎMKIN 
Paris, 7 juin. 

On s'entretient de l'ordre donné par le gou­
vernement à l'amiral Meyer de s'opposer par la 
força a toute tentative de la flotte chinoise au 
Tonkin. 

L a t r a n s m i s s i o n c e s n o u v e l l e s 
du T o n k i n 

On lit dans le Voltaire : 
« Le câble télégraphique qui relie par Penang 

la presqu'île de Malacca & Madras, point de la 
côte de l'Inde anglaise, vient d'être rompu par 
le mauvais état de la mer dans le golfe du Ben 
gale. 

» C'est par ce câble que cous arrivaient les 
nouvelles directes de la Cocbincbine et, par 
suite, du ToDkin. Elles devront passer désor­
mais par le cable qui relie Pesang à Rangoun, 
côte de Birmanie, et de là elles seront dirigées 
par la vole de terre au moyen du fil qui traverse 
ia Russie ou par celui qui" relie Calcatta a Ma 
dras. Mais la transmission par ces voies est 
beaucoup moins rapide et exigera au moins 4>s 
heures. 

L ' e x p é d i t i o n du T o n k i n i l ' é tranger 
Madrid, 7 juin. 

El Imparcial, ainsi que d'autres feuilles ma 
driiènes, commentant l'expédition française au 
Tonkin, exprime des inquiétudes sur le sort des 
importantes missions catholiques fondée? dans 
ce pays depuis une trentaine d'années par des 
moines espagnols, qui comptent plus de. 250,0"* 
chrétiens, dont les établissements sont pros 
pères. 

Ces journaux ajoutent que, si la France vie 
lorieuse respecte les droits acquis par les mis 
sionnaires espagnols en vertu des traités, le 
Tonkin, sous le pouvoir de la France, serait 
plus utile à l'humanité et a la civilisation qu'en 
tre les mains de Tu Duc et de sas mandarins, 
et que, par conséquent, l'Kspagne ne verra pas 
une menace pour ses possessions, dans l'ex­
trême Orient, dans l'établissement des Français 
au Tonkin. 

NOUVELLES DIVERSES 
L'armée c o l o n i a l e 

Paris, 7 juin. 
Le mini sire de la marine a adopté, après l'a­

voir soumis a un examen approfondi, le projet 
de loi sur l'armée coloniale qui a va t é té pré 
paré par le ministre de la guerre. Ce projet 
*er* soumis samedi au conseil des ministres. 
Aux termes de ce projet, les officiers de Tin fan 
terie et de l'artillerie de marine ne constitue­
ront plus un corps ferme; les officiers de l'ar­
mée de t«rre seront admis a faire partie de 
l'armée coloniale pendnnt trois années consé­
cutives, en conservant la faculté de reprendre 
rang ensuite dans l'arme a laquelle Ils apparte 
naient. Il est question, e n o u t r e . d e supprimer 
un certain nombre de compagnies d'infanterie 
de marine,pour augmenter l'effectif des compa­
gnies qui seront maintenues. 

L e s é l e c t i o n s d é p a r t e m e n t a l e s 
Paris, 7 juin. 

Les élections pour le renouvellement des 
Conseils généraux sont fixées t u 2U juillet. 

L a s u c c e s s i o n d e M . d e L s b c n l a y e 
Paris, 7 juin. 

L'Union républicaine du Sénat a adopté la 
candidature de M Tirard. au siège de sénateur 
inamovible, en remplacement de M. de Labou-
laye. 

M g r Qui ibert 
Paris, 7 juin. 

La Dé/orne et le Monde s'accordent a dire que 
si la nomination de Mgr Guilbert n a pas été 
insérée plus tôt ou Journal officiel, c'est que 
Mgr Guiibert, qui n'avait pas été consulte, avait 
d'abord refusé l'archevêché de Bordeaux ; il ne 
l'aurait accepté ensuite que sur les instances du 
nonce apostolique et après avoir reçu une lettre 
de Léon XIII. un se rappelle que c'est égale­
ment sur (invitation du Saint-Siège que Mgr 
Guilbert avait consenti a quitter le diccè-e é> 
Gap pour celui d Amiens. 

M g r Guilb- rt chez M Grévy 

M. le Président de la Repnb i ,ue a reçu, hier 
matin, Mgr Guilberl, archevêque de Bordeaux. 

N o s é v é q n e s d e v a n t l e c o n s e i l d'Etat 

Paris, 7 juin. 
Le conseil d'Etat a prononcé sur le rapport 

de M. Rou ville, «ne déclaration cernée d'abus, 
contre l'évèque de Langres, pour sa lettre du 19 
mars, dans laquelle il a renouvelé la publica­
tion du décret de l'Index. 

L e s c o n g r è s ouvrier» 

A peine un congrès ouvrier se termine-t il 
qu'un autre commence. Hier, en effet, s'est 
ouvert un congrès sur la question des loyers, et 
le dimanche 17 juin aura lieu la première séance 
du quatrième congrès de ia Fédération socialis­
te révolutionnaire du centre, agglomération 
parisienne. Les réunions se tiendront i la salle 
BandUr, rue du Faubourg Saint Antoine, et 
promettent d'être fort mouvementéos.Toutes les 
organisations révolutionnai es de travailleurs 
sont invitée» a discuter le renversement de 
l'ordre actuel. La première siance sera consa 
d é - â 'a vérification dea pouvoirs et aux me­
suras d'ordre a prendre à l'intérieur (nous sa-
, „ • , c e que cela veut dir ij.quaot aux queutions 
.,u< e i o r i ^ g i f e n , nous n'ea indiquons qu'une. 
« le groupement des forces révolutionnaires 
.1 t i n t la bourgeoisie » 

v c < p r . , ^ - , a i . - o « » ' l ' i « > ' uvnor* o o d o . . -
niers s'a^iteai de nouveau et que i A»sucialioa 1 

invite lea cordonniers « à prendre des mesures 
contre l'exploitation et le vol des exploiteurs 
patrons.» * 

D'autre part, la commission executive de la 
grève des bourreliers a convoqué toute la cor­
poration pomr ce soir et engagé ton» les ouvriers 
bourreliers de ia province à ne pas se rendre * 
Pans pour se mettre à la disposition des pa­
trons. 

l i e a procha ine» r é c o l t e s 
Conformément aux instructions qui leur ont 

été données, les préfets viennent d'adresser au 
ministre de l'agriculture et du commerce des 
rapports sommaires sur la situation des récol 
tes en terra. 

L'ensemble des renseignements recueillis est 
des plus favorables, et si aucun trouble atmos­
phérique ne survient.le rendement des céréales 
et de la vigne sera certainement supérieur à 
celui d'une bonne année moyenne. 

Le» fils d e Oar iba ld i à P a r i s 

Paris, 7 juin. 
Les fils de Garibaldi sont attendus à Paris, a 

l'occasion de la cérémonie qui s'organise pour 
célébrer l'anniversaire de la mort de leur père. 

Un grand meeting aura lieu en leur hor>-
neir . Il sera préside par M. De.'attre, députéde 
ia Seine. 

E n c o r e M. d e B o u t e i l l e r 
Paris, 7 juin. 

M. do Bouteiller a assigné en diffamation M. 
Treille, rédacteur du Paria, et M. Charles Lau­
rent, rédacteur ?n chef gérant, devant le tri­
bunal correctionnel, a raisons des articles pu­
bliés dans cette feuille au cours de la campa 
gne électorale qui vient d'avoir lieu dans le 16e 
arrondissement, 

L'affaire est inscrite su rôle de la l i e cham­
bre pour audience du 14 de ce mois. 

M . J u l e s C a m b o n 
Tunis, 7 juin. 

M. Cambon, minisire de France en Tunisie. 
quittera Tunis le 9 juin pomr venir à Paris, où 
il doit conférer avec le gouvernement au sujet 
des projets de réorganisation administrative et 
financière de la Régence.Il arrivera à Paris le 13 
Juin. 

L a r e i n e d e P o r t u g a l e n F r a n c e 
Marseille, 7 juin 

La reine de Portugal, voyageant incogni!o> 
vous le nom de comtesse Guimaraes, est arri-
sée ce matin à 8 heures 25, accompagnés de ses 
deux fils et d'une suite de vingt six personne*, 
parmi lesquelles le duc de Loulé. grand cham­
bellan, M. Martens Ferrao, conseiller d'Etat, et 
l'amiral d'Andrade. 

La reine a été reçue à la gare par le secré­
taire général de la préfecture, M. MencièsLéal, 
ambassadeur du P irtuj>al & Paris, et les con­
sul du Portugal, d'Italie et d'Espagne à Mar­
seille. 

La reine est descendue à l'hôtel de Marseille; 
elle partira le 9 juin pour Naples. 

L'ex-khédive Ismaïl Pacha est arrivé de Na­
ples ce matin ; il partira a 10 heures pour 
Vichy. 

L e s e x p l o i t s d'an a n g l a i s 
Paris, 7 juin. 

L'incident qui s'est produit au retour du 
Grand Prix, sur la place de la Concorde.e:. dont 
M. Montpellier, oiticler de paix, a été victime 
va avoir son dénouement en police correction 
nelle. 

M. Coster, sujet anglais, ancien officier de Sa 
Majesté Britannique, lequel, on s'en souvient 
refu*ant d'obéir a l'ordre des agents qui vou 
l.nient faire ranger son mail coatch, a donner 
deux soufflets à l'officier de paix, comparaîtra 
mardi prochain devant la 10e chambre corrsc 
tlonnelle, sous la prévention de violenc?3 et 
voies de fait envers un représentant de l'auto­
rité publique. 

U n e t r o m b e 
Tour», 7 juin. 

Le communes de l'oce, Limeray et Cangey 
ont été ravagées par une trombe d'une violence 
i touïe . Les eaux ont envahi plusieurs maisons 
et ruiné un certain nombre de familles. Il est 
impossible d'apprécier encore le chiffre précis 
des dommages. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

ÉTRANGER 
A M o s c o u 

Moscou, 7 juin. 
Par.T.i ifs personnages qui assistaient, hier, 

au dinar donné par M. Waddingion, on remar 
quait le Maire de Moscou, les minUtr.-s de la 
justice et ce la guerre, Mgr Vauutelli, nonce du 
Pape; le prince Orloff et les ministres do Rou­
manie, de Serbie, de Belgique et d'Espagne. 

La cérémonie da la consécration de l'église du 
Sauveur a été une des plus belles qui se soient 
produites depuis le commencement des fêles. 
L'Empereur, l'Impératrice, les membres de la 
famille impériale, les princes étrangers et près 
que tous las ambassadeurs, généraux, dignitai­
res, etc., y assistaient. 

L'Impératrice, les princesses, les dames et les 
demoisel es d'honneur étaient revêtues de leurs 
longs manteaux de cour.Toutes les troupes de la 
garnison,avec leur» enseignes de 18i2 déployées, 
formaient le carré autour de l'église. Des batte 
ries de canons avaient été établies sur l'espla­
nade da l'église, sur le quai do la Moscowa et 
sur :a terrasse du Kremlin. Une foule immense 
occupait les abords de la place, se pressant à 
tous les balcons et à toutes les croisées et es ­
caladant jusqu'aux toits des maisons. 

L'Empereur <>t l'Impératlces sont arrivés à 10 
heures. 

L a P r e s s e à M o s c o u 
Moscou, 7 juin. 

Hier aoir, après la réception de la Presse par 
le ministre de la cour, les journalistes français 
ont offert un punch à la Presse russe La plus 
grande corc iaiite a régné pendant cette réunion 
ae nombreux toasts ont élé portés. 

Ce soir, les journalistes russes recevront leurs 
confrères français. Le duc d'Aoïte est parti 
hier. La fête de la consécration de l'église du 
Sauveur, qui a lieu aujourdnui, s'annonce 
comme devant avoir un crand éclat. 

L e s l o i s e c c l é s i a s t i q u e s e n A l l e m a g n e 
Berlin, 7 juin. 

La Germania publie sur le projet de loi poli-
tico ecclésiastique dos réflexions d'où il ressort 
que le centre ultramontain n'envisage ce projet 
que comme un léger adoucissement des lois qui 
restent inacceptables pour l'Eglise, et qui con 
tinueront A rendre Impossible le retour de la 
confiance et de l'amour dans le cœur des popu­
lations. 

De même que les précédents, ce projst cache 
plu» d'an piège, dit la feuille catholique, il se 
peut, cependant, que les députés catholiques se 
résignent i le voter.en considération de ce qu'il 
contient de bon: mais, comme ils n'ont pas le 
droit de traiter au nom de l'Eglise, leur -ote 
n impliquera nullement la reconnaissance des 
droit» que le gouvernement prétend s'arroger 
sur elle sans son consentement. 

Dans son numéro d a 3 ju in , l'Echo du 
Nord a publié l»s l i gnes s u i v a n t e s sur les 
ventes publiques de la ines à Roubaix et à 
Tourco ing : 

• Les ventes publiques de laines qui ont eu lieu 
à 1: ',: six ie 90 et à Tourcoing U 31 mal, ont 
•••'.é loiii de répondre a l'attente générale, et les 
salles de vente n'ont g i i . f présenté l'animation 
qui y avait régné les 21 et 22 mars dernier. 

» Les enchères n'ont produit qu'environ six 
cent mille lrancs d'affaires pour ces deux ville.", 
alors qu'elles devraient se chiffrer par environ 
trois r. quatre millions. 

i Nou.y decons dire cependant qu'après les ven­
tes il s'eut traité beaucoup d'affaires de gré à 
gré. et que tous les déchets ont été ainsi en­
levés. 

» Un des résultats do cette situation désas 
tr use pour les enchères, sera d'amener le 
courtiers juré»? ne plus »o donner tact de peine 
vis a vis de leurs clients pour en obtenir des 
marchandises à mettre en v-.ate ..carsur les v o ­
tes faite» de gré à gré, il3 ne touchent pas de 
commission. 

» En résumé, seuls, les laines brutes et les 
dé nets se sont bien vendus ; par contre, les 
peignés et les blousses ont été délaissés. » 

Ce compte-rendu, en apparence inoffen-
sif, a é m u le syndicat des court iers de 
Tourco ing . 

A tort ou à ra i son , il lui a semblé que 
CPtte note a v a i t été inspirée par u n des 
court iers in téres sés e t nous e x t r a y o n s de 
la lettre que MM. Emile Destomb^s, Ant . 
Rous i e l et Ferd. Lapersonne ont adressé 
hier à Y Echo,le p a s s a g e su ivant : 

«Nous tenons à vous dire que jusqu'à présent 
nous n'avons eu qu'à nous louer de nos relations 
et de la délicatesse des négociants qui ont bien 
voulu nous confier leur marchandise. 

• Et nous tenons a vous faire savoir que le cas 
échéant (ce qui ne s'est p»« pré«enté, comme 
nous vous le disons ci des?nr), il serait de notre 
dignité de faire le nécessaire par nous mêmes, 
avant d'avoir recour* à la publicité des jour­
naux. » 

Il semble ressort ir de ce qui précède que, 
d'après le syndica t des court iers de Tour­
co ing , la note de l'Echo a é té inspirée par 
un court ier de Ronba ix . 

N o u s en ser ions fort surpris ,car l es cour­
t iers de R o u b a i x dont , d i sons le de sui te , 
nous ne s o m m e s nul lement c h a r g é s de dé 
fendre les intérêts , n'ont pas l 'habitude de 
s'adresser à la presse pour se plaindre de 
leurs re lat ions a v e c leurs c l ients . V. D. 

La direct ion g é n é r a l e de la comptabi l i t é 
publique v i e n t de faire publ ier l e tab leau 
des impôts et r e v e n u s indirects pendant le 
mois d'avril 1888. 

Le résul tat généra l e s t loin d'être sat is -
s a t t : il s'établit c o m m e suit : 

R e c o u v r e m e n t s : 491.323 000 fr. 
Eva lua t ions : 198.988400 fr. 

D iminut ion : ">,(i07.000 fr. 
Comme on le vo i t , la s i tuat ion es t g r a v e 

et mér i te toute l 'attention de M.Tirard, mi­
nistre' des finances. S i . e n effet, l es mo i s 
su ivant no sont pas plus favorables que les 
moi s précédents , ont peut é v a l u e r à une 
c inquanta ine do mi l l ions la perte suppor­
tée en 1883 par une moins -va lue des ren­
trées c o m p a r é e s a u x é v a l u a t i o n s budgé­
ta ires . 

Du res te , c'est un état généra l ; la v i l l e 
de Par i s e l le -même es t a t te inte . En effet, le 
produit des droits d'octroi pendant le m o i s 
de mai 1882 a v a i t été de 58,752446 fr. G7, 
tandis que ce produit , pour le mo i s de mai 
1888, e s t s e u l e m e n t de f>7,832.01)8 fr. : so i t 
une différence en moins de 1 mi l l ion 920,018 
fr G7. 

L'arrêté de compte fait le 28 mai dernier 
accusa , à la ca i s se généra l e , une diminu­
t ion tota le de 2,297,064 fr. 51. 

que 134 déposants ont 
versé 

Et qa'H y a eu 157 de­
mandes en remboursement 
•oit ' 

Dans la séance du 20 
mal, 131 déposant» ont 
versé 

Et il y a eu 187 de­
mandes en remboursement, 
•oit 

Dans la séance du 8 
juin, 131 déposants ont 
versé 

Et 123 personnes se sont 
fait rembourser . . . . 

20,965 

30,17 

50,099,90 

69,791,45 

43.9:75,Gi 

» Ce malheureux est idiot. 
» i.e Ï personnes qui sauraient où il s'est réfu­

gié sont priées d'en donner connaissance a M. 
ie Maire de Neuville en-Ferrain. » 

80,854 170,726,96 
Soit donc, depuis le mois dernier, u"e somme 

de 90.00J francs environ, dépassaut en deman­
des de retrait les sommes versées. 

ROUBA 
Lé, NEUTRALITÉ DEI. 'ENSEIGNEMENT OFFICIEL. 

— Il se racon'e en ville une histoire qui mérita 
d'être rapportée, car eile est instructive. 

La semaine dernière, un inspecteur présidait 
une conférence d'institutrices dan* l'ancienne 
é c l e Sainte-Elisabeth, aujourd'hui laïcisée et 
dirigée par Mlle Lacquement. 

Priée par l'inspecteur de prendre la paro'e 
devant ses élèves, Mme la directrice, qui avait 
choisi pour s»jet de son cours : la Révolution, 
se serait laissée entraîner aux attaques les plus 
passionnées et les plus inconvenantes contre le 
catholicisme, le clergé, les ordres religieux.Les 
jeunes élèves, bien stylées à l'avance,donnaient 
de temps à autre des marques d'approbation a 
leur trop impétueuse maîtresse. 

Le scandale aurait même été tel que M. l'ins­
pecteur se serait cru obligA — après le départ 
des enfants — de faire quelques observations à 
Mlle Lacquement.devantles institutrices venues 
a la conférence. 

Voilà ce qui se colporte en ville. 
Si cette histoire n'est pa» exacte, nous prions 

M. l'inspecteur et Mlle Lacquement de nous le 
dire. Si elle est vraie, comme nous le croyons 
elle témoigne une fois de pins des garanties de 
neutralité données aux familles par i'enseigne­
ment primaire officiel. 

C o n c o u r s d e t i r à l a c a r a b i n e 
(CARABINIERS ROUBAISIENS) 

1" Concours fédéral de la répion du Nord. — 
La Commission nous communique la note sui­
vante : 

« La Commission du tir fédéral, vient de re 
cevoir, par l'entremise de M. Brame, député, la 
somme de 140 irai!es,offerte en prix à la Fédéra­
tion des tireurs de la région du Nord, par les 
députés dont les noms suivent : MM. Berg»rot, 
Bernard, Brame, Cirier, Debuchy, Des Rotours, 
D*smoutiers, Pierre Legrand, Masure, Ouiters 
Try&lram, Girard, de Marcère at Plichon. 

» La Commission remercie les donateurs d'a­
voir bien v o u a s'intéresser & l'œuvre si patrio­
tique de l'école de tir. 

* Elle vient aussi de recevoir de M. le Prési­
dent de la Société nationale pour le développe­
ment du tir en France, la lettre suivante : 

• Messieurs, 
» Je viens de voir la liste des prix du premier 

grand Concours fédéral de la région du Nord, 
et je regrette qu'une absence de quelque» jours 
ne m'ait pas permis d'en prendre plus tôt con­
naissance. S'il en est temps encore, je serais 
heureux de vous donner un témoignage de sym­
pathie en offrant deux prix â ajouter a ceux 
qae vous avez déjà. L'un consiste en un exem­
plaire de la Galerie des Batailles célèbres, offert 
par moi personnellement. L'autre, en un écrin 
de 6 couverts et 6 cuillers à café, aux armes de 
la Société nationale et offert par elle. 

* A ces deux prix s'ajouterait un troisième 
offert pur MM. Garnier et Ohobert, armuriers à 
Paris, auxquels je l'ai demandé pour -'otre Con­
cours ci revolver, cal. 9, crosse ivoire). 

» Veuillez me dire, Messieurs, a qui jo dois 
adresser ces trois prix, et recevez l'expiession 
de mes sentiments bien sympathiques. > 

• Comme on le voit, on commence à sortir de 
l'indifférence coupable dans laq"0 le on s'était 
endormi jusqu'ici eu France et si le Gouverne­
ment, les Députes, les Sénateurs et tous ceux 
que leur situation o.'.ligj, veulent bien continuer 
ànous prêter le tr couciurj , nous verrons le 
jour où chaque Français saura se servir d'un 
fusil. 

» M. le Préfet du Nord, et M. Pierre Catteau, 
président d'honneur des Carabiniers et conseil 
;er général, ont bien voulu promettre de visiter 
le tir dimanche t-rochain à 8 heure». 

m Une ueputation recevra M. ie Préfet a la 
gare. 

» Ea Grande Harmonie, que l'on trouve tou­
jours lorsqu'il y a un but patriotique a attein­
dre, donnera un concert dan» le jardin du Cer­
cle. A cette occasion, nous croyons devoir an 
noncer que l'entrée du Cercla sera libre ce 
jour-la. Il sera fait une exposition des prix dans 
une des salies. » 

CONFÉRENCE SOCIALE.—Aujourd'hui vendredi 
S juin, a 8 h. 1/1 du soir, M.itel i ier de Ponche 
tille donnera, a ,a salle OzaBi.ni, la conférence 
depuis longtemps annoncée sur la Question ou­
vrière. 

Les dames seront admises. 
Ou peut se procurer dts caries d'entrée me 

de la Barre, 104, librairie St-Charles Borrom 
née) 

NOMINATIONS — M. uerard, ingénieur d»s 
ponts et chxuisécs, chargé <iu service ordinaire 
â Lille, vient u'étre nommé ingénieur en chef i 
Laon,en rem placement de M.MencLe de Loisne, 
nommé inspecteur général 

M. Mendie de Loùne, ingénieur en chef des 
ponts et chaussée.-, uni a laissé dVxcclleat» 
souvenirs aans notre ville ou il a été ingénieur 
ordinaire, est nommé inspecteur général. Cette 
nomination sera accueillie avec plaisir par les 
nombreux amis que M. Menche de Loisne 
compte dans noire vide. 

U N ACCIDENT qui aurait pu avoir des suites 
funestes, a a:i lieu jeudi, â une h^nre, dans la 
ru» de Crouy, où l'Administration municipale 
fait en ce moment construire un aqueduc. 

Le cota droit de la tranchée pratiquée pour 
l'exécution des travaux s'est affaissé sur une 
longueur de 4 à 5 mètres.Heureusement, les ou 
vriers n'étaient pa* au travail. Nul doute que 
sans cela plusieurs d'entre eux eussent été en­
sevelis. 

L E S FEUILLES RADICALES, — Tôt est le titre 
d'une petite brochure a couverture rouge qui 
se vend depuis samedi à Roubaix; cola fait suite 
aux Pantins radicaux et. cette fols, les auteurs 
impriment des noms propres. 

Notons que Roubaix Radical a fait dans l'un 
de ses derniers numéros, une réplique trè«-vive 
aux Pantins radicaux. 

U n e insurrec t ion i Zaitchvr 

Vienne, 7 Juin. 
Des nouvelles de Belgrade disent que des dé­

sordres, provoqué» par le parti radical, ont 
éclaté à Zaltchnr. 

Le gouvernement a envoyé 3,000 gendarme» 
pour rétablir l'ordre. 

On mande do Cettioje q»e les négociations 
entre la Porte et le Monténégro, relativement à 
la rectibcaliou des frontière», aboutiront bien­
tôt, mai* Mue les Albanais se prénare ,t a s'op 
poser par les armes a toute nouvoiie cession d» 
territoire. 

La Main N o i r e 
Xérès, 7 J„in. 

Les prévenus du • l'affaire de i assassinat de 

<>opératlve du 
lancer 
chaussure» qui 

L A BOULANGERIE, do Roubaix est en émoi U» 
syndicat de gros boulangers se serait formé 
pour vendre le pain de gruau pur a raison de 
quarante-trois centimes les trois livres 

Jusqu'ici, le pain de gruau p u r g e ' vendait 
généralement soixante-troi» centimes et le nain 
moitié gruau et moitié première fleur.quarante 
huit ou cinquante centimes. 

La concurrence qui s'élève est donc formida­
ble. Mais les autres boulangers prétendent 
qu'elle n'a qu'un but : les ruiner, pour arriver 
ensuite à élever le prix du pain. 

Nous re savons pas ce qu'il peut y avoir de 
vrai dans cette accusation, peut ètrp intéressée 
mais n était de notre devoir de chroniqueur dé 
constater la lutte qui s'engage daus 1» uoulau-
gerie roubaisience. 

I.A CAI&SB D'ÉPARGX* D * B O U B A I X . - Comme 
on a pu le remarquer dans,loa dernier» bu'l* 
tins uu ia Caisse d'épargne de Rouoaix, les de 
mondes en remboursement se chiffrent par Oes 

AVIS INTÉRESSANTS POUR LE COMMETTES DE 
ROCBAIX. — MM. VegUsoa. Dotrés et Cie, u, 
faubourg Poissonnière, ont des ordres en tis­
sus. — M. W.:rbur>r, 22, rue Richer, a un ache­
teur en tissus, soieries,iingerie et fantaisies di­
verses. — MM. Bember^r et Cie, 13, rue de la 
Gr;-uge-Ba*eliète. ont des ordres en U.-sus. — 
M. E I'erris3in, 20 rue de la Grange-Batelière, 
a des ordres en tissas. — M Agnès, 17, rue de 
Maubeuge. a des ordres eu t i s ^ s . M. Arles Du 
four, 46, rue de« Petites Ecuries, a des ordres 
eu tissus et articles fantaisie pour dames. — 
MM Pinot et Br:;ga, 50, rue Paradis, ont des 
ordres en tissus et divers. — MM. Kolp et 
Dlelh, 48, rue de Paradis, ont des ordres et 
tissus et diver». — MM. Ohalle et Btlion, 13, 
rue des Fille» du-Calvalre, reçoivent tous les ar­
ticles de fantaisie haute nouveauté et solde en 
confection d'été. 

TOURCOING 
NOMINATION MILITAIRE. — Nous apprenons 

avec grand plaisir que, par décret en date du 
27 mal dernier,M.Camille Scalabre a été nommé 
au grade d'adjoint à i Intendance militaire de 
l'armée territoriale, ce qui, dans la hiérarchie 
militaire,correspond au grade do capitaine. 

Nous savons que ce grade n'est conféré qu'en 
vertu de diplômes antérieurs et à la suite d exa 
mens longs et aiffici!es,p&ssés devant une com­
mission d'officiers généraux et supérieurs. Nos 
félicitations à notre jeune concitoyen; il est, 
nous dit-on, le premier engagé conditionnel 
qui soit parvenu a un grade aussi élevé. 

Ceux qui connaissent M. Camille Scalabre ne 
seront pas surpris de ce nouveau succès. 

U N MENDIANT INCORRIGIBLE. — Eugène Del-
voye est âgé de 53 ans. Il est mendiant de pro­
fession. 

La police aime les travailleurs, mais elle 
pourchasse les paresseux. 

Plusieurs fois déjà elle a surpris Delvoye son­
nant aux portes et insistant pour avoir la cha­
rité ; elle l'a toujours puni. 

Mais Delvoye ne »e corrige pas. Il vient d'ètr? 
ml* en état d'arrestation pour mendicité et 
pour ivresse manifeste. 

ATTAQUE CONTRE DES DOUANIERS AU BLANC-
S E A U . — Nous apprenons que l'état du douanier 
Avez n'est pas aussi grave qu'on le craignait 
d'abord; il est venu lni même, mercredi soir, à 
la gare de Roubaix, où il est employé, et non 
pus a la gare de Tourcoing comme nous l'avons 
dit par erreur, fournir des renseignements au 
capitaine des douane» qui est chargé de l'en­
quête sur l'attaqua dont 11 a été victime. Son 
compagnon, qui s'appelle Merlier, pourra i e 
prendre son service demain. 

Aucune arrestation de» contrebandier* coupa­
bles n'a encore été faite. 

On lit dans le Petit Nord : 
« Un enterrement civil. — Hier, » eu lie l l'en­

terrement civil du jeune Marceau Tarrattre.figé 
de deux ana, dont le père est membre de Ja 
c Philosophie lilloise, Libre Pensée. » 

» Le Jeune Jules Défaut, âgé de dix ans, a 
prononce quelques paroles touchantes, sur la 
tombe. 

«Une collecte faite à la sortie du cimetière a 
produit la comme de 1 fr. 75 qui ont été versés 
au sou des écoles laïques.» 

Les « paroles touchantes » qu'on a fait lire au 
jeune Défaut se résument sans doute dans 
cette conclusion : c Jurons de suivre son exem 
pie i * 

Attendons-cous a voir à la première occasion 
une pauvre petite fille condamnée a servir d'in­
terprète aux meneurs de la troupe msiéria-
liste. 

CHRONIQUE DES ARTS. — MM. Jules Herma 
et Louis Delannoy, professeurs au Conserva 
toire de Lille, sont nommes membres djjjury 
pour les concours de fin d'année au Conserva 
toire de Bruxelles, qui commenceront jeudi. 

ARRESTATION. — En vertu d'un mandat d'ar 
ret du parquet de Saint-Omer, la police de Lul<-
a arrête, hier, le nommé Charles Mae», employé 
de commerce, inculpé d'escroquerie. 

ACCIDENT. — Mardi, les Orphéonistes de 
Laeken fêtaient leurs succès au Calé Jean, 
quand l'un d'eux se retira pour satisfaire un 
besoin. Il fut suivi peu a près par quelques uu.-
de ses camarades qui se proposaient ae lui fai-c 
une bonne farce. Arrivés au buen retiro,aoni ia 
partie supéiieure est à découvert, nos joyeuï 
compères appliquèrent une échelle contre la 
porte, et munis de seaux d'eau destiné? à ra­
fraîchir leur ami, ils grimpèrent sur cette 
échelle Mal 1< ur eu prit, car celle-ci, n'éta I 
pas bien assujettie, glissa et précipita les fa; 
ceurs sur-le pavé de la cour. Celui qu'ils vou 
laie&t mystifier les aida même â se relever. On 
dit que deux d'entre eux sont grièvement Mon­
tas. 

11 serait vraiment dommage qu'après l°s suc­
cès qu'ils c m remporté à Lilie, la joie aes sym 
pathiques chanteurs de Laekon fût troublée par 
les conséquences de ce triste accident. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.— Lille,8juin. — 
Tiermomeire.— 1'empé/ù.lure à 2 h. -H ai'O/ll'. 
— Baromètre : 707 (Vers beau temps ) — Etat 
ael'atmospnere : Tempe doux et pluviaux. Ciel 
couvert.— Vent : Nord-Nord Est' 

PAS-DE-CALAIS 
AURAS. — Les voyageurs arrivsnt hier à six 

heures par le tr. in de St Pol virent avec surpri­
se le gendarme de planton a la gare s'approcher 
dn wagon et cueillir a la descente un individu 
de as a -;u ans.dost la mise n'était pas celle d'un 
malfaiteur de profession. 

Ce n'était pas.enefet, un voleur que l'on venait 
d'arrêter, mais un individu qui venait de com­
mettre, dans ce même train un attentat à la 
puaeur sur un jeune homme de douze ana, ren­
trant à son pensionnat a Arras. 

E'inculpé est un employé du chemin de fer, 
surveillant a la gare d'Amiens, qui revenait de 
passer »n congé à Hesdin,et, voyant cet enfant 
monter oaal ea wâgon.iuiiit prendre place dans 
son compartiment. 

L'enfant, qui est d'une famille très honorable, 
s'empressa, à la première station,ce se plaindre 
au chef ce gare, et ce fonctionnaire signa1* ie 
coupable par le télégraphe à son collègue a'Ar-
ras, qui a pu faire ainsi opérer l'arrestation. 

COULOONE. — Lundi, un accident des pit.s 
graves est arrivé dans les jardins de la Chau­
mière, au pont de Coulogne. 

i.'ne jeune tille de 22 ans, Mlle Simon,demeu­
rant chez M. Clément, cafetier, s amusait a i 
jeu de la balançoire quand,prise d'un éblouit;e-
ment, elle fut renversée et lancée deux O" tro s 
fois dans le vido, la tête frôlant Jo sol — ses 
pieds étant resté* accrochés à l'appateil gym­
nastique. 

Appelé a prodiguer Me» soins â la victime de 
cet accideat.M.le docteur Guyotconsta.a qu'elle 
avait reçu plusieurs contusions a la tête et 
était en proie à une violente commotion céré­
brale. 

Depuis lors, l'état de cette Jeune fille est tou­
jours gravi, mais on espère la sauver. 

S T - P I E R R E L E Z - C A L A I S . — Pose de la pre­
mière pierre de l'hôpital.— Liimanche prochain 
aura lieu la pose de la première pierre de 
l'taopiui. A cette occasion, l'administration 
uiualc'pale a a u e . s e ces invitations aux »<na-
teuri ••! cépuies du Pas de Calais, ainsi qu'aux 
autorités du département. 

MM. Devaux, Huguet, sénateurs, ainsi que 
M. Itibot, ont accopté naottotiam. M. Bihcuru, 
préfet, l'a dec.iue, empêché par un deuil ré­
cent. 

Les invités se joindront â l'administration 
à 3 heures après midi, a 1 hôtel de viiie, pour de 
là, te rendre sur les terrains sur lesquels doit 
être édifié le nouvel hôpital. 

Après la cérémonie de la pose de la première 
pierre, qui sera présidée par M. Van Gntten, 
maire, M. Ribot prononcera un discours 

On se rendra de nouveau à l'Hôtel de-Ville, 
où aura lieu un banquet de cent couverts, pen­
dant lequel l'excellent orchestre symphonique 
de la Société philharmonique exécutera plu­
sieurs morceaux. 

A cinq heures et demie, Ja Musique munici­
pale donnera, au parc, un concert suivi d'en 
bal dont l'entrée sera publique. 

— Mgr l'évèque d'Arias a administré, hier, le 
sacremant de ia confirmation a Calais, et au­
jourd'hui et demain dans les deux paroisses de 
Si Pierre. 

Le prélat a fait aujourd'hui des visites dans 
les deux villes et a célébré, ce matin, la messe 
a la chapelle des Dames bénédictines 

— Un vol a t a lieu, ia nuit dernière, chez 
Mme Domery, pâtissière, rue du Havre, â Ca­
lais. Le tiroir contenant la recette a ete enlevé. 

— La prenne.e colonne du 27e d'artillerie, 
verant de Douai, vient d'arriver; elle est caser­
nes à la citadelle. 

arrondissement vient de ( Blanco ont avoue que le crime leur avait été I 
un manifesta » tous les ouvriers en I commande, sous peine de mort, par le» chef» de |»omme« «upérieures aux sommes variées 

•ont a Pari». C« manifeste j la Main Noire. i Ainsi, dans la séance du 6 mai, on a constate 
J 

U N JEUNE HOMME de Mouveaux, Louis Coche-
teux, garçon boucher chez M. Leper», est mort 
Jeadi soir, des suites des blessuies qu'il s'était 
faites, il y a doux jours, en tombant do son che­
val. 

U N PAUVRE IDIOT. — On noua écrit de 
Neuville en-Ferrain : 

« -Le aieur Thomas Ludden», âgé de 64 ans, 
né a swevéghem, a disparu de son domicile, 
situ-* é Neuville en Ferrain (a la Vieille Moite;, 
le « juin, vers 10 heures du matin. 

» Luddens a une taille d'un métré 60 centimè­
tres. 11 a le visage rond, le» moustaches et les 
Cheveux gris. 

» Il est vêtu d'un pantalon gris, d'un gilet 
fond noir, d'une camisole de ecton bleue et 
d'une chemise blancue immatriculée de la pri 
son d'Yprea. Il porta une casquette en soie, et 
sas pieds sont nus dans ses sabot?. 

» On croit que Luddens s'est dirigé du côté 
des Horions, a Tourcoing. 

ARMÛE. — Nominations et promotions. — 
Cacaier-e. — Par décret du Président de la 
République, en date du 5 juin mai, rendu sur 
la proposition du ministre de la guerre, ont été 
nommés dans l'arme de la cavalerie et ont reçu 
les destinations suivantes, par décision minis­
térielle du môme jour, savoir : 

Au grade de cuef d'escadrons : (Choix.) M. 
Couioumy, capitaine au 3e régiment de dragon-
en remplacement de at Spichar, retraité.— E:-t 
affecte au 8i régiment de cuirassiers pour > 
occuper l'emploi de major. 

Au grade de capitaine d habillement : Choix 
(hors tours). M. Oeaevès, lieutenant porte 
étendard et à l'habillement de l'école d'applica­
tion de cavalerie, ea remplacement da M. Sui 
not, nommé adjoint a l'intendance militaire. — 
Est affrété au ltie régiment de dragons. 

Choix (hors tuur.v, M. Carré, lieutenant offi 
cier dhaiiillement, au e régiment de dragons, 
en remplacement de Urdy, passé au comman 
dément d'un escadron. — Est affecté au 5e ré­
giment de dragons. 

Au grade de capitaine : 2e tour (choix). M 
Eblé, lieutenant au 16e régiment de dragons 
en remplacemeut de M. Soigner, décédé. — Est 
affecte au 16a régiment de chasseurs 

Au grade de lieutenaat: ae tour (choix). M. 
Lcfort, sous-lieutenant au 8e régiment ae oui 
rassiers, en remplacement de M. Bailereau 
nommé capitaine. — Est affecté au 1er régi­
ment de dragons. 

1er tour (ancienneté). M. Lemerdy, sou«-lieu-
tenant au 16e régiment do dragons, on rempla 
cernent de M. Calvet, maintenu a joint au 
trésorier du 24e régiment de dragons. — Esi 
affecté au 16e régiment de dragons. 

ARMÉE TERRITORIALE. — Infanterie. — M. 
Barreis, sous lieutenant territorial d'infanterie 
est passé au 1er régiment de même arme. 

ANICIIE. — On annonce Ja mort de M. Emma­
nuel Plumât, ingénieur diiecteur des travaui 
de la Compagnie des mines d'Aniche, dëcéd-
subitement Je 5 Juin, à l'âge de 54 ans. 

S T - A M A N D . — Hier, grande manifestation S 
Saint-Amaiid-lcs Eaux, a l'occasion du succès 
obtenu a Lille par ia Musique mumcipaleiûeui. 
prix, un d'exécution et un de lecture a vue. 

La musique, escortée par î . s pompiers, s 
exécuté quelques morceaux en' parcourant le-
prinoipales rues de la ville, sur le parcours 
desquelles on avait élevé fausses-portes et 
arcs-de-triomphe. 

Les vins d'honneur ont été offerts par la mu­
nicipalité. 

Les bouquets affluaient et une foule énorme 
de monde suivait la marche, en acclamant les 
vainqueurs. 

VALENCIENNES. — Mercredi prochain viendra 
devant la chambre des appels correctionnels de 
la cour de Douai, l'affaire des grèves de Valen 
ciennes (atteinte ptr menaces et violences a la 
liberté du travail dans les mines). 

M' Laguerre, du barreau do Paris, avocat so­
cialiste, défenseur des anarchistes de Montceau 
les Mines et de Lyon, présentera la défense des 
grévistes de Valenciennes. 

M. l^vocat général Berton, chargé de «oute-
nir ia prévention, lui répondra. 

— Noué.— Un jeune homme de vingt-sept ans, 
nommé Henri Cazin, s'est noyé mardi soir en 

A PROPOS DE L'IMPOT SUR LU GEK1ÈVRR 
EN BELGIQUE 

Un de nos confrères belges, partisan en prin 
cipe de l'impôt sur le genièvre, émet en pas­
sant quelques considérations assez justes sur ia 
manie de certaines gens de reprocher toujours 
à l'ouvrier l'usage qu'il fait des alcools : 

• Nous sommes partisan de l'augmentation de 
l'impôt sur le genièvre. Tout en retant, nous 
avons pris la liberté grande du critiquer un des 
motus pour lesquels ia Flandre libérale l'ap­
prouve également : il faut désapprendre à 1 ou­
vrier de noire du genièvre. Nous trouvons sou­
verainement injuste la manie fort rep?ndue de 
rerroeher a l'homme du peuple le verra d'eau 
dévie quil boit, la pipe de tabac qu'il fuma. 
Qae ceux qui trouvent a y redire comcieacent 
par leur donner mieux ! Ce n'est pas sans mo­
tif, d'ailleurr, que nos pérts ont nomme eau-de-
vie cette boisson qu'il est fi-ciltfde condamner 
lorsqu'on est entouré de tout le comiort de 
lexistcnce, mais que bien des hygiénistts l e -
commandent au tiavail.eur de nos pays du 
Nord. — Oui, mais l'excès ! — Eh bien! l'excès ? 
N'cst-ii pas ea tout un défaut ! 

• L'ouviier ne deit pas boire d'eau de vie ! Il 
est trnps que cesse cette mauvaise plaisante­
rie, aussi agaçante à la Un quecrueiie. 

» Annal avons-nous répondu a la Flandre 
libérale : 

• Nous pouvons indiquer à notre confrère un 
» mcil.eur moyen qu une disposition iega a 
• pour que la population ouvrière renonce en 
» peu de. temps a l'usage de l'eau de-vie ; c'est 
» de donner chaque jour a l'ouvrier une bonne 
» bouteille de viu de Bordeaux et un til,t de 
• bœuf ; la réforme ne se fera pas longtemps 
> sttendre, et l'ouvrier se moutrera aussi apte 
» que n'importe qui a apprécier les aiaatages 
> et les agréments d'une alimentation si recou-
« fortante et du même coup si bien faite 
» pour détourner l'homme ae» tentations de 
» l'ivrognerie.» 

• La-dessus notre confrère nous prend a par­
tie 01 s'écrie : 

« Le collaborateur du Précurseur aurait il 
• écrit son article sur ia table d'un reatau-
> rant ? Son argumentation pourrait le faire 
» croire.» 

» Nous n'avons rien à refuser à notre confrère 
bien que son interpellation manque a/amabi­
lité, et nous satisferons volontiers sa curiosité. 
Notre collaborateur, s*ns être précisément un 
teatotaler, ne boit pas de liqueurs fortes, prend 
très peu do vin et moins encore de bière. C est 
peut-être sa sobriété qui le rend si indulgent 
envers le malheureux dont nn peu d'eau de-vie 
semble être la suprême consolation. Par une 
bizarrerie de la nature humaine il est a remar­
quer, on effet, que se sont les amateurs de 
oonne chère qui reprochent avee le pius d'àpro-
té a l'homme du peuple son petit verre de ge­
nièvre, de même Que le vieillard le plus sévère 
pour ia jeunesse est généralement celui dont la 
vie a été un long dévergondage. » 

Le journal bolge a raison. 
Ce qu'il faut combattre, c'est l'abus des bois­

sons alcooliques; mais so souvenir toujours que 
ce n'est pas seulemont dans le peuple que cet 
abus existe. 

voulant se baigner dans la canal, prés du pont 
Jacob. Au moment où il coulait a fond, ses cris 
tirent accourir plusieurs personnes, et l'on s'oc 
cupa d'organiser le sauvetage. Mais quand on 
parvint a retirer do l'eau Henri Cazin.ii ne don­
nait plus signe de vie. C'est à une imprudence 

• contre laquelle on a mis bien souvent on garde 
les baigneurs, nue le malheureux a dû sans 
doute la mort : il venait ea effet do manger 
dit on, au moment où il est entré a l'eau. ' 

ANZIN. — Certains individus n'observent pas 
toujours la prudence dans le* plaisanteries aux 
quelles ils sa livrent entre eux. C'est ainsi que 
réi-emment un ouvrier de la fonder-e de MM. 
Déprez trèros crut faire une tonne farce à l'un 
sa »es camarades en lui jeta: i a la bgure une 
boule de sable. La victime ao ce jeu eut un œil 
«i gravement atteint, que le médecin désespère 
ie le lui conserver. 

L'ORAGE DE MARDI 

L'orage de lundi dernier, qui ne nous a ap­
porte aucune goutte do pluie, n'était que le pré­
luda de celui qui devait éclater le lendemain 
sur notre région et presque a la mémo heure. 

Do qnatro heures a sept heures du soir.le ton­
nerre n'a casser do gronder d'une maniera ef­
frayante. 

A six heures, la pluie tombait par torrents, 
les éclairs sillonnaient les nues et la fondre 
causait quelques dég&ts dans les alentours. 

Le régiment da lnr de ligne, parti de Cambrai 
on mareno militaire, vers 4 heures de 1 après 
midi, était arrivé près de Masnièr», lorsqre 
l'orsge éclata. La foudre tombH t o u t * eouri M -
on arbre de la route. Quai re -
gam< , o . '.vau-iee pt. le iieuieu. 
turent en même temps lonveises. 
fut absolument aveugie pendant quelques ml 
mîtes. Un autre a reçu a i ui.e des jouea une 
légère contusion ; et, circonstance singulière, 
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